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Des dizaines de milliers d'hommes mai- |

e-
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Les creux dans les joues el le cou devien­
nent plus profonds chaque semaine

indomptable toujours, il se remit au 
travail; il continua ses recherches, pour- 

| suivit la rédaction des livres sur le métier, 
j Selon son habitude, non content de la

Quelque chose doit être fait et (ait 
maintenant— tout de suite

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

De plus en plus maigre 
chaque jour

grès, épuisés — oui, et de femmes aussi— 
deviennent découragés—- renoncent à tout 
espoir de jamais pouvoir reprendre de 
l'embonpoint et paraître en santé et fort.

Toutes ces personnes peuvent cesser.de 
s'inquiéter et recommencer dès mainte­
nant à sourire et jouir de la vie, car les Ta­
blettes d’Extrait de Foie de Morue de Mc- 
Coy ont redonné de la chair à des multi­
tudes dé personnes dans toutes les parties 
de l’univers.

Les chimistes savent que les Tablettes 
d’Extrait de Foie de Morue de McCoy, 
est la découverte la plus précieuse pour 
refaire la santé perdue, gagner du poids, 
de la force et de l’énergie.

Et voici qui démontre bien la confiance 
que leurs fabricants ont dans les Tablettes 
McCoy, car ils déclarent: si une personne 
maigre ne gagne pas au moins 5 livres en 
30 jours, son argent lui sera remis—et 
seulement 60 cents pour 60 tablettes— 
grandeur économique, $1.00. Demandez- 
les à votre pharmacien.
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Fin du rapport de l’Ass 
dernier, par le Con 
des engrais chimiq

Pour compléter le rappi 
avons commencé à donner 
du 13 décembre dernier, et i 
de travail nous a empêché < 
semaine dernière, nous résu 
la suite des délibérations t 
délégués d'un grand iombr< 
à cette assemblée de Toron

Daps notre article du 13 d 
avons décrit, d’une façon au 
nous est possible, les débats 
tour, de la question de tar 
d’application auprès du ( 
pour obtenir plus de protêt 
"dumping" des produits am 
avons, de même, fait conns 
leurs, les conclusions auxque 
les délégués à ce sujet et 
qu’ils entendent suivre pour 
fins.

D’autres problèmes intér 
trie horticole en général fui 
étudiés, notamment, les suit

Application présentée p 
gnies de messageries (exprt 

•à la Commission des Servit 
vue de hausser leur taux de

A ce sujet, le secrétai: 
d’Horticulture fait remarqi 
présent, chaque province s' 
préparer elle-même sa caust 
ses objections à la deman 
gnies de messageries. Quelq 
objections furent d’une nat 
ble aux causes présentées 
provinces. Ainsi, pour ju 
mande de laisser les taux d 
qu’ils sont présentement, ce 
ces ont démontré que les tai 
pour leur province partit 
déjà plus élevés,—cbmpar 
distance d’un point à un 
taux existant dans les auti 
naturellement toutes ces 1 
dictoires ne sont pas de nat 
semble des objections pré 
diverses provinces à cett 
hausse faite par les compa 
geries.
■ Les délégués encouragea 
obtenir que chaque provi 
cause et ses objections, à 
hausse de taux de transpqr 
diaire du corceil. d’hortici 
de façon que tous les point 
harmonisés et forment un 
ments solides.
Re: Industrie des conserv

A ce sujet, un représent 
nion Canners, un M. Dyn 
existe actuellement dans 1 
nion, un règlement dont 1 
considérablement à cette 
qu’il lui empêche d’expoi

besogne ordinaire, il chercha à s’occuper 
| en dehors, toujours joveux d’obliger les 
autres. 11 exerça au collège la fonction de 
père spirituel de la communauté et plus 
spécialement des scolastiques. En outre, 
il devint professeur de français.

C’est alors que le Père, provincial du 
Canada, de. passage à Seattle, lui offrit de 
le ramener au Canada, car depuis 1913, 
il avait été rattaché à la province de Cali­
fornie. à laquelle revenaient les missions 
des Montagnes Rocheuses et de l’Alaska.

"Laissez-moi. répondit-il, peut-être 
aurai-je le bonheur de revoir mes Esqui- 
maux et de mourir au milieu d’eux. Si 
telle, n’est pas la volonté de Dieu, qu'au 
moins je rende le dernier soupir dans la 
province oui en est chargée et plus près 
de ces malheureux.”

fois, il avait sombré dans des trous et 
n’avait été la température qui sans être 
clémente était néanmoins supportable, 
il serait mort de froid. Le docteur Corbie 
avait pris les devants dans la voiture du 
postillon. '

Le Père Jetté apprend l’arrivée du 
Père Munroe; il s’avance en souriant à la 
rencontre de celui-ci, stupéfait. Mais la 
nature reprit vite 1e dessus, après ce sur­
saut d’énergie. Une pâleur mortelle se 
répand sur les traits du Père Jetté. Avec 
son sang-froid habituel et son acuité 
d’observation,, le Père Jetté lui dit: "Mon 
Père, la suppuration commence: c'est la 
péritonite et puis là mort”.

Il reçoit alors les derniers sacrements 
avec la piété la plus vive. Il devenait dou­
teux si l’on pourrait continuer le voyage. 
L’issue fatale paraissait prochaine, quand 
heureusement, une bonne nuit du malade 
permit de se diriger—avec quelle len­
teur*—vers. Tolovana, à vingt milles plus 
loin- .De nouveau, pendant ce trajet, la glace 
se rompt sous le poids des voyageurs; de 
nouveau, ils sont plongés dans l’eau; de 
nouveau, arrêt forcé pour sécher les vête- 
ments. Ces incidents laissent au Père 
Jetté tout son courage.Cependant tout 
délai est plus périlleux que les difficultés 
de la route.

A Tolovana, le docteur Corbie songe à 
l’opération; sur avis du docteur Romig, 
on croit prudent de surseoir. On se pro­
cure une nouvelle équipe de chiens et l’on 
arrive à Nenana, au milieu d un grand 

j concours de tous les habitants émus à 
la nouvelle et anxieux de témoigner au 
Père Jetté leur ardente sympathie. Sans 
perdre de temps, on traverse la rivière, 
encore de nuit et qu’on avait “balisée” 
de lumières pour indiquer le chemin à 
suivre.

Enfin, le Père Jetté franchit le seuil de 
l’hôpital: tout est, prêt pour l’opération. 
Le docteur Romig, qui avait fait un 
voyage de douze jours, s’étonne que le 
malade après de si rudes étapes ait con­
servé bon visage. Une fois encore, par 
un-effort de sa volonté, il a réussi à domi­
ner la douleur et à dissimuler son mal.

La réd iction fut longue et difficile.
Après l’opération, le docteur Romig 

demeure inquiet. De fait, si le Père Jetté 
survécut trois ans et demi à cette épreuve, 
il était frappé à mort. , .

Un peu phis tard, le Père Jette était 
transféré à Seattle, on traîneau d’abord, 
puis par bateau. Il passa doux ans à 
Seattle.

Essayez la magnésie contre 
les maux d’estomac

Pour neutraliser Racidité et la fermenta­
tion. Elle prévient l’indigestion et 

les gaz aigrissant l’estomac
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Ce bonheur, il l'obtint.
On le retrouve à Akularak. C'était à 

la fin de l'année 1926.. On construisait 
alors ce qu’on était convenu d’appeler le 
couvent des religieuses Ursulines.

Une dernière fois, il igénia à se 
rendre utile. Se sentai incapable de 
travailler davantage, il sollicita comme 
Une faveur de se faire cuisinier, afin de 
permettre au frère chargé de cet emploi 
d’aider à la construction.
1 Son zèle dépassait ses forces; il allait 
défaillir et mourir sur la brèche.

Il était souffrant depuis Noël. Ce jour- 
là il lui fut impossible de chanter la grand’- 
messe, comme il l’avait espéré.

Néanmoins, toujours debout, toujours 
au poste.

il quitta sa province où la vie a tant de 
charmes.

En échange, il adopta des peuplades 
grossières et superstitieuses, vécut dans 
des régions lugubres, sous un climat de 
glace, ati milieu des épreuves et de la 
souffrance, •

Et son sourire rayonnait, et tous les 
jours quand il récitait son bréviaire à 
genoux, sa prière montait vers le ciel dans 
la paix sereine d’un sacrifice tant de fois 
renouvelé.

Pierre Fouille-Partout.
Son service funèbre eut lieu dans lat 
chapelle, par un froid intense. Il dor 
à Akularak.

Akularak, la mission la plus désolée 
de l’Alaska; un misérable marécage à la 
bifurcation du Yukon. Pas de collines, 
pas d’arbn aucune végétation; le grand 
silence du nord, pas même troublé par le 
chant des oiseaux, pèse sur cette solitude 
d'épouvante. Un mince ruisseau d’eau 
boueuse sillonne une section déserte de la 
tundra. Dans le centre de ce vaste rien, 
deux pauvres constructions, la chapelle 
des Jésuites et le couvent des sœurs.

A droite du plus petit bâtiment, on 
aperçoit une croix rustique:

“Ici repose le corps de Jules Jetté, 
prêtre de la Compagnie de Jésus, qui 
mourut dans le service actif du Christ- 
Roi, le 1er mars 1927, après vingt-neuf 
années de labeurs dans les champs de 
neige de l’Alaska.”

A la lettre, il avait réalisé sa devise:
“La gloire du Christ au service des plus 

délaissés.”

Les gens qui souffrent d’indigestion ont 
généralement essayé la pepsine, le char­
bon de bois, des drogues et divers adju- 
vants digestifs pour n’en obtenir guère 
plus qu’un soulagement léger et tempo­
raire—et parfois même moins que cela.

Mais avant de vous résoudre à endurer 
une dyspepsie chronique, faites donc l’ex- 
périence de l’action d'un peu de Magné­
sie Bisuratée—non pas le carbonate ordi- 

: naire du commerce, le citrate ou le lait, 
! mais bien la Magnésie Bisuratée pure que 
vous pouvez vous procurer chez presque 
tous les pharmaciens sous forme de poudre 
ou de pastilles.

Prenez une pleine cuillerée à thé de 
poudre ou quatre' pastilles avec un peu 
d’eau après votre prochain repas, et voyez 
le merveilleux effet qui en résultera. La 
Magnésie Bisuratée neutralisera immédia- 
tement ce dangereux et nuisible acide de 
l’estomac dont la présence fait fermenter 
et sûrir les aliments, produit des gaz, 
des éructations, de la flatuosité, des brû­
lements, du ballonnement ou cette sensa­
tion de pesanteur ou d'obstruction qui 
semble suivre toute absorption de nour- 
riture. Vous pouvez éprouver le plaisir 
de manger sans craindre d’indigestion.

ECRIVEZ-NOUS
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CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

Mort au champ d’honneur

Un champion du monde 
pour la culture du blé

La possibilité de donner un plus grand 
essor à la région de la Rivière-à-la-Paix 
et d’y encourager la colonisation a été 
discutée par Sir Henry Thorntôn, prési­
dent du Canadien National et Herman 
Trelle, de Wembley, Alta., (région de 
Rivière à la Paix) .détenteur de trois 
championnats du monde pour la culture 
du grain et l’agriculture le plus en vue 
du Canada.

M. & Mme Herman Trelle sont arrivés 
à Montréal où ils viennent pour la pre­
mière fois. Leur première visite fut pour 
Sir Henry Thornton. Ils rendirent ensuite 
visite à M. W- D. Robb, vice-président et 
à M. W. J. Black, directeur de la coloni­
sation de l’Agricuture, etc., du C. N. R. 
Le “Roi du Blé” et son épouse sont repar­
tis le soir pour l’Ouest.

Le record établi par M. Trelle cette 
année est celui d’avoir produit sur sa 
ferme la plus grosse récolte de grain certi- 
fié jamais cultivée par un seul individu. 
Il a récolté 10 wagons de blé et d’avoine 
de qualité supérieure qui seront vendus 
dans l’Ouest pour la semence.

Depuis qu’il est champion du monde' 
pour la culture du blé et de l’avoine M. 
Trelle est devenu un personnage dans 
l’Ouest et reçoit de nombreux visiteurs. 
L’été, dernier, lord et lady Willingdon 
sont allés le voir et ont beaucoup admiré 
le jardin de fleura de Madame Trelle 
qu’elle cultive elle-même chaque année.

M. Herman Trelle a été trois fois cham- ' 
pion du monde pour la culture du grain 
et deux autres fois il a manqué le cham­
pionnat par une fraction de points. Après 
avoir remporté le championnat pour la 
culture du blé et de l’avoine il a remporté 
cette année celui de la culture des pois. 
Trois années de suite il a gagné le prix 
pour là ferme la mieux entretenue en 
Alberta et il compte à son actif cinq pre­
miers prix pour la culture du grain.

JOIGNONS SURgBDI") 
Je mets fin aux oignons avec mon nouveau 
dissolvant Pelodyne. La douleur cesse presque 
instantanément. La réduction réelle de la 
protubérance se fait si rapidement que les 
prochaines chaussures que vous achèterez 
pourront être un point plus petites—souvent 
deux points. Il est réellement merveilleux, 
mettez-le A l’essai.

ESSAYEZ-LE A MES RISQUES 
Envoyez simplement vos nom et adresse, et 
vous recevrez le traitement Pedodyne. Essa-- 
yez-le sur vos oignons. Vous serez enchanté 
de son action prompte et efficace. Aucune 
obligation. Adresser comme suit:

HA Y LABORATORIES Dept A 1309
201 Shepperd St East Windsor» Ont.

Ma mémoire m’a joué un vilain tour, 
l’autre jour, en me faisant écrire que le 
Père Jules Jetté, jésuite, était le neveu 

f de sir Louis Jetté, en son rivant juge de 
la Cour Supérieure et ensuite lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec. 
Le Père Jetté était le fils unique de cet 
homme distingué, catholique convaincu 
et intègre jusqu’au scrupule. ,

Le fils avait hérité des vertus et des 
talents de son père. Ses connaissances, 
dans les diverses branches du savoir 
humain, étaient aussi étendues que soli­
des. De manières aisées, d’un physique 
engageant, doué d’une -énergie indomp­
table, il aurait pu, comme son père, bril­
ler au premier rang dans le monde. Il 
préféra sè consacrer à Dieu et au service 
des peuplades sauvages des régions gla­
ciales de l’extrême nord canadien.

Ce que fut cette noble vie, un con­
frère et-un ami de ce missionnaire héroï­
que, le Père Théophile Hudon, s.j., l’a 
noté dans une biographie trop brève. 
L'espace nous manque pour reproduire 
ici ces pages émues; nous devons nous 

. contenter de dire ce que furent les trois 
dernières années de ce modeste jésuite, 
mort dans les missions lointaines, au 
milieu des tribus sauvages auxquelles il 
avait voué sa vie.

Le Père Jetté souffre d’une hernie 
ét ranglée.

Son .compagnon M. Vachon, confiant 
dans la Providence, n’hésite pas. Il y va 
de la vie du Père qu'il a appris à aimer.

Il sait que le Père Munreê a laissé 
Fairbanks avec le docteur Corbie, afin 
de rencontrer, en route, le Père Jetté à 
qui il veut administrer les derniers sacre- 

■ ments. Cn tentera ensuite l’opération, 
si elle est possible.

Les voilà partis, partis à travers la 
solitude. A deux reprises en traversant 
des marécages des m«»kegs,- Ils sont 
trempés jusqu'aux os, doivent, s’arrêter 
et se sécher devant de grands feux allu­
més par eux.

Après maints détours, en dehors sou­
vent de tout sentier, ils arrivent à Duggan 
Creek, à mi-chemin entre Tanada et 
Nenan. Là, survient le Père Munroe 
botté de glace jusqu’aux genoux. Trois

En janvier 1927, il s'acquitta de son 
dernier ministère.

Comme il était trop faible pour aller 
au couvent, les religieuses vinrent' à la 
chapelle. Il les confessa. Elles furent sai- 
sies d’émotion, quand elles furent témoins 
des efforts héroïques du Père pour dire à 
chacune un petit mot d’encouragement.

Quelques jours après, il tombait: plus 
de nourriture, plus de sommeil; puis le 
coma, puis le dernier soupir.

* *

Il fut un saint religieux, une perle 
cachée.

Il fit plus que se rappeler les conseils 
évangéliques, il les vécut.

11 renonça aux relations choisies que 
les mondains recherchent; il abandonna 
soudain des études chères, littérature, 
sciences, mathématiques; il sacrifia des 
amitiés douces que sa distinction, son 
esprit et sa bonté rendaient plus douces;

COMPLETEMENT
Après usage de 2 Le
Une dame de Québec re

ment les Pilules de 1 
Reins.

Mme Leo Morin a souf 
pendant près de

Courville, P. Q., 7 jar 
—“Je ne puis parler tn 
des Pilules de Dodd pou 
Mme L. Morin, une résid 
de cet endroit. Je souf 
depuis près de deux ans 
votre Almanach au suji 
Dodd pour les Reins : 
essayer. Après en avoir 
Je me sentis étonnam 
achetai une autre boit 
pas toute prisé car me 
paru. Je recommande fc 
les de Dodd pour les Ri

Les Pilules de Dodd p 
purement et simplemen 
les rognons. Elles agi 
sur les reins- les ren forcis 
en état d’accomplir leu 
tien du sang. Les Pilu 
les Reins sont emplo 
depuis plus de trente ans 
tré leur valeur dans I 
formes de maladies des 
tisme, névralgie, sciatiq
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